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			Ce livre est dédié à mon fidèle et incroyable éditeur, Larry Walker. Sans son savoir-faire, presque tout ce que vous liriez dans ce livre ne serait que des diamants bruts. Vous poursuivriez votre chemin sans les remarquer, car ils ressembleraient à de vulgaires cailloux. Larry a une aptitude exceptionnelle à appréhender les concepts sans leur forme brute, à en discerner toutes les facettes et à les polir afin de révéler leurs véritables qualités de diamants étincelants qui reflètent la lumière du Fils.

			Les citations bibliques sont extraites de la Bible à la Colombe, sauf mention contraire.

		

	
		
			Notes 
d’un compagnon chasseur

			A
vant que nous commencions à chercher la présence de Dieu, il faut que vous sachiez que j’ai élaboré ce guide de cultes per-sonnels avec plusieurs idées en tête.

			Premièrement, je pars du principe que vous voulez trouver la face du Seigneur et que vous ne vous y sentez pas contraint pour de fausses raisons.

			Deuxièmement, je présume que vous vous livrez aux « exer-cices de base » de la vie normale d’un disciple (comme une vie de prière personnelle ou des moments quotidiens d’intimité avec Dieu). Sinon, c’est le moment ou jamais de vous y mettre.

			Sans ces éléments de base de la vie chrétienne, un chasseur de Dieu ressemble à une carrosserie de voiture de course sans moteur, ni transmission, ni réservoir d’essence, ni volant. Il a toutes les caractéristiques d’une coquille religieuse vide. Il ne va nulle part. S’il ne chasse pas Dieu, comment pourra-t-il le trouver ?

			Troisièmement, je suppose que, pour votre chasse, vous pren-drez avec vous une Bible que vous emploierez souvent. Tout ouvrage comme celui que vous avez en mains, écrit par un auteur humain, devrait être uniquement considéré comme un outil ou un poteau indicateur qui vous mènera plus profondément dans le Livre de Dieu ou qui vous encouragera à emboîter le pas au divin Auteur qui l’a écrit par l’intermédiaire d’hommes oints.

			Si vous n’étudiez la Bible que depuis peu de temps, je vous encourage à chercher toutes les références bibliques mentionnées dans Trois mois pour rencontrer Dieu. Les Écritures sont la source profonde d’où jaillit toute vraie révélation.

			Tout chasseur de Dieu digne de ce nom aime la Parole de Dieu et la dévore. Je la prêche, je l’enseigne, je la proclame, je l’apprends par cœur, je l’étudie, je la médite et je la cite cons-tamment, sous une forme ou sous une autre, chaque jour et dans tous mes messages. Vous savez maintenant combien j’estime que vous devriez faire de la Parole de Dieu une partie de votre régime spirituel quotidien de chasseur de Dieu.

			Quatrièmement, comme le Seigneur ne fait pas de favoritisme et veut que tous les hommes soient sauvés 1, je pars du principe que vous savez que Dieu se laisse « attraper » par les chasseurs catholiques et orthodoxes tout comme par les chasseurs baptistes, méthodistes, épiscopaliens, presbytériens, charismatiques ou pentecôtistes passionnés. (Il a aussi l’habitude de tomber sur des chasseurs juifs passionnés de temps à autre… Demandez à l’apôtre Paul ce qu’il en pense !)

			D’autre part, si nous nous vantons de notre dénomination ou que nous sommes fiers de ne pas dépendre de groupes chrétiens organisés, cela ne l’impressionne nullement : en ce qui le concerne, il n’y a qu’une Église rassemblée sous une bannière rouge sang et ornée du nom de son Fils Jésus-Christ.

			J’ai vu la présence divine descendre subitement sur des chas-seurs de Dieu au cours de réunions d’église, de grands rassem-blements, de cultes contemporains dynamiques comme de moments de prière intimes devant Dieu. Jésus est la Porte, et il 
aime nous voir brisés à ses pieds, qu’il s’agisse d’un vase d’albâtre protestant, baptiste, mennonite, nazaréen etc. pour lui offrir le parfum de notre adoration.

			Cinquièmement, je suppose que vous vous êtes fixé pour but de chercher Dieu au cours de votre voyage spirituel, et pas seu-lement ed comprendre les pensées limitées de l’auteur de ce livre. Je fais mien le désir de Jean-Baptiste, qui disait : « Il faut qu’il croisse, et que je diminue. » 2 Je prie de tout mon cœur pour qu’à chaque étape de votre chasse, sa voix se fasse de plus en plus forte et la mienne de plus en plus faible. Puissions-nous tous dire à la fin : « Ce n’est pas de nous qu’il s’agit, mais de lui seul. »

			Et enfin, je pense que certains d’entre vous opteront pour se faire accompagner de quelques compagnons de chasse sous forme d’un groupe d’étude biblique ou d’une classe d’École du dimanche, ou qu’ils se serviront simplement de cet ouvrage pour contribuer à attirer un chrétien plus jeune qu’eux dans la chasse de sa vie. C’est pour cela que les questions et les sujets développés dans ce livre peuvent aisément s’adapter à une étude en groupe, à des discussions et à des moments de prière collective.

			Toutefois, même si vous employez cet ouvrage en groupe, je vous conseille de passer chaque jour du temps seul avec Dieu. Prenez avec vous votre Bible et ce guide et cherchez un lieu tranquille où vous ne serez pas dérangé. Tenez un journal dans lequel vous noterez ce que le Saint-Esprit vous révélera tout au long du voyage.

			Lorsque vous vous posez une question au cours de votre culte, ne vous hâtez pas de passer à autre chose pour « finir votre devoir ». Votre seul devoir est d’expérimenter sa présence, et pas seulement de trouver une réponse. Les questions que je pose devraient vous aider à préparer votre cœur et votre esprit pour la chasse. De plus, les résultats de votre chasse de Dieu dépendent dans une large mesure de la profondeur de votre désir et de l’ardeur de votre quête.

			Si vous cherchez le Seigneur assidûment et si vous soupirez après lui de tout votre être, vous serez « trouvé » par lui. Je me souviens aussi avoir lu quelque part que nous devons « chercher l’Éternel pendant qu’il se trouve ».3

			C’est à ceux qui mettent en pratique sa Parole que Dieu accorde ses plus grandes bénédictions. La chasse est ouverte. Si nous brûlons de passion et que nous adorons le Seigneur du fond du cœur, notre recherche nous amènera à le toucher par la grâce, et nous expérimenterons réellement sa présence.

			Votre compagnon dans la quête de sa présence,

			Tommy Tenney

		

	
		
			Semaine une

			Dieu joue-t-il 
à cache-cache ?

			Ce que j’aurais voulu savoir 
le jour où j’ai failli le toucher

			E
mbarqué dans un voyage « choisi par Dieu », vous vous retrouvez affamé, assoiffé, passionné et à la dérive sur la mer de la grâce divine.

			La Parole de Dieu est votre carte de navigation, le méconten-tement divin votre boussole et le pain de sa présence, votre plus cher désir.

			Dieu joue-t-il à cache-cache ou est-il simplement indifférent ? La vérité est peut-être plus douce que vous le croyez et plus précieuse que dans vos rêves les plus fous.

		

	
		
		

	
		
			Le premier jour

			Notre faim tire-t-elle Dieu de sa cachette ?

			Toi et moi, nous n’apprécions pas les mêmes cultes. Quand tu sors de tes cultes repu et satisfait, moi, je reste sur ma faim.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 7

			Lecture biblique

			Le Psaume 84, où nous découvrons les bénédictions que nous pouvons trouver dans les parvis de Dieu lorsque notre cœur et notre chair ont soif de lui.

			Les irruptions divines dans nos affaires quotidiennes nous procurent certaines des « preuves » les plus évidentes qui soient de l’existence de Dieu. En un instant, parfois même en un éclair, le Dieu intemporel peut pénétrer dans notre existence chronométrée et bouleverser notre univers personnel.

			Avez-vous déjà connu une telle irruption divine ? Comment avez-vous réagi ? Était-ce une brève intervention ponctuelle ou un signe divin qui a changé du tout au tout le cours de votre vie ?

			Comme je l’ai fait remarquer dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, Dieu a interrompu ma définition personnelle d’une carrière à succès d’évangéliste à plein temps en m’adressant une révélation simple, mais choquante : « Tu sais, Tommy, toi et moi, nous n’apprécions pas les mêmes cultes. Quand tu sors de tes cultes repu et satisfait, moi, je reste sur ma faim » (p. 7).

			Cette brève affirmation a subitement réduit vingt-cinq ans de ministère à un voyage frustrant. Je n’avais pas encore atteint le meilleur de Dieu. J’eus soudain la nausée en réalisant que presque tout ce que j’avais fait comme évangéliste à plein temps bien intentionné avait sans doute contribué à perpétuer le genre de cultes qui laisse Dieu affamé et insatisfait.

			À la suite de ce contact divin, j’éprouvai un malaise spirituel permanent, sachant que je ne pourrais plus jamais supporter les « réunions habituelles », ni m’en satisfaire. Même si vous n’êtes pas pasteur à plein temps, vous jouez un rôle à chaque réunion par votre adoration et votre service.

			Avez-vous déjà fait une expérience semblable à la mienne ? Que pouvez-vous faire pour vous assurer que Dieu est satisfait à la fin de vos cultes au lieu de rester sur sa faim ?

			Au cours d’une période de neuf mois de ce que j’appellerai le « divin mécontentement », le Seigneur m’a montré à quel point il était important de devenir un chasseur de Dieu. J’ai compris que la seule façon d’honorer Dieu dans nos réunions était d’en sortir plus affamés de lui que lors de notre première venue.

			À quel point avez-vous faim de Dieu ? Q’éprouvez-vous à ce sujet actuellement ?

			J’ai décrit l’expression « divin mécontentement » dans mon premier livre, Chasseur de Dieu :

			« Je sentais que le destin était suspendu… une faim permanente tenaillait mon cœur. En moi, le vide béant s’accroissait, malgré mes accomplissements. J’avais un sentiment d’insatisfaction, une drôle de dépression qui venait de Dieu… Je sentais qu’il voulait me transmettre quelque chose. » 1

			Ma période personnelle de divin mécontentement finit par m’amener à faire une rencontre avec Dieu qui bouleversa ma vie et modifia du tout au tout mon ministère. Au moment où je vous écris, je n’en suis pas encore remis… et j’espère bien ne jamais m’en remettre !

			Cette expression (« divin mécontentement ») évoque-t-elle quelque chose pour vous ?  tes-vous prêt à faire une rencontre bouleversante avec Dieu ?

			Prière

			Seigneur, je suis prêt. J’ai attendu et tergiversé trop longtemps. Le divin mécontentement de mon âme est insupportable et ma faim de toi est un feu dévorant. Termine ton œuvre en moi, Seigneur, et, comme je poursuis ta présence, poursuis-moi à ton tour.

		

	
		
		

	
		
			Le deuxième jour

			L’authentique confession d’un homme « accro de Dieu »

			Maintenant, je ne me satisfais plus de simplement « le poursuivre ».	 
Je veux « l’attraper », je veux accumuler une série de rencontres intimes avec lui. 	
Quelquefois, je me lasse de cette chasse quotidienne, mais il me faut chasser si je veux attraper.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 8

			LECTURE BIBLIQUE

			Le Psaume 27 : 4, où David révèle l’ardent désir de son cœur : « habiter toute ma vie dans la maison de l’Éternel pour contempler sa magnificence ».

			Le monde naturel nous montre de multiples exemples de l’extrême dépendance de l’intimité avec Dieu. On prétend que la cocaïne rend si rapidement dépendant que quiconque décide d’en prendre une seule fois est irrésistiblement pris au piège de sa toile perverse et en veut toujours plus.

			La liste des dépendances compulsives dans lesquelles nous risquons de tomber ne cesse de s’allonger. Certains sont « accros du jeu ». Ils cherchent sans cesse à lancer les dés une fois de plus ou à acheter des tickets de loto dans l’espoir de décrocher la cagnotte de leurs rêves.

			D’autres sont attirés par la bonne chère, les sucreries, les bars des hôtels ou les rayons de boissons alcoolisées des magasins. Des multitudes tombent dans le piège des dépendances sensuelles trop abjectes pour qu’on les imagine ou qu’on les décrive.

			Comment de telles choses, si contraires au Seigneur, peuvent-elles nous apprendre ce qu’est la dépendance de Dieu ? En nous montrant que les êtres humains ont de nombreux désirs inassouvis, quoique la dépendance de Dieu n’ait rien à voir avec les addictions charnelles.

			Avez-vous décelé dans votre vie cette capacité d’éprouver un désir intense ? Est-il si fort que vous avez l’impression de pouvoir renoncer à tout pour goûter et toucher ce qui vous semble inaccessible ? Si ce désir brûle pour autre chose ou pour quelqu’un d’autre que Dieu, prenez garde. Si, en revanche, votre passion est tournée vers le Seigneur, pourquoi y résister ?

			Je suis convaincu que Dieu a placé cette infinie capacité à la dépendance dans notre cœur, et que son seul remède et sa vraie satisfaction se trouvent en présence de Celui qui nous aime d’un amour sans limites. Il est, en fait, la seule dépendance légitime de l’espèce humaine dans l’Univers qu’il a créé (et elle n’est jamais compulsive).

			Vous semble-t-il étrange de parler d’une « dépendance » pour Dieu ? Vous avez peut-être appris qu’elle était mauvaise sous quelque forme que ce soit et qu’elle était un signe de faiblesse ou d’incapacité.  tes-vous prêt à être taxé de faible ou d’incapable parce que vous poursuivez Dieu d’une passion sans limite ?

			C. S. Lewis, l’éminent professeur, penseur et défenseur de la foi chrétienne, a écrit dans The Problem of Pain (Le problème de la souffrance) :

			« Le moule d’une clé vous paraîtrait bizarre si vous n’aviez jamais vu de clé, et celle-ci elle-même semblerait étrange si vous n’aviez jamais vu de serrure. Votre âme a une forme insolite, parce qu’elle est faite sur mesure pour être remplie par les contours infinis de la substance divine, ou qu’elle est une clé qui ouvrira l’une des portes de la résidence aux nombreuses demeures…	
… Parce que vous êtes une créature bénie et privilégiée, vos yeux doivent contempler sa face et non une autre. Tout ce que vous êtes, à l’exception de vos péchés, est destiné à votre satisfaction suprême, si vous laissez Dieu à sa juste place… Dieu considère chaque âme comme son premier amour, parce qu’il est son premier amour à elle. » 5

			Je dois avouer que je suis un « accro » incurable, et que je cherche désespérément la satisfaction éternelle du désir ardent de mon âme. J’aspire à le voir tel qu’il est, dans toute sa gloire. Et vous ?

			Prière

			Cher Seigneur, un avant-goût de perfection ne suffit pas. J’ai le sentiment que tu es là, mais cela me donne envie d’en avoir plus. Je confesse que je suis faible, incapable, inefficace et perdu sans toi. Tu es l’eau dont j’ai soif et le pain dont j’ai faim. Tu es mon espoir, ma joie et mon plus grand désir.

		

	
		
		

	
		
			Le troisième jour

			Quelques effluves d’un parfum suave

			D’une certaine façon surnaturelle, le poursuivant devient le poursuivi quand Dieu hume notre adoration et notre louange.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 9-10

			Lecture biblique

			Psaume 22 : 4, où le trône de Dieu est défini et décrit.

			Vous avez peut-être été surpris de l’irruption subite du Seigneur au cours d’une réunion, dans votre voiture ou face au soleil levant. La première fois, sa présence fugitive vous a fasciné et s’est évaporée trop vite.

			Combien de temps ces premiers aperçus d’une sainte et céleste présence ont-ils touché votre vie au début ? Comment avez-vous réagi ? Avez-vous cherché à en avoir plus ? Que s’est-il passé ? Au bout d’un certain temps, les avez-vous oubliés et êtes-vous revenu aux occupations « normales » de votre vie ?

			Poursuivre la présence de Dieu risque de vous valoir des critiques et des moqueries par moments, surtout de la part d’amis et d’ennemis qui prétendent qu’il faut « marcher par la foi et non par la vue ». 6 Ils ont raison de dire qu’il faut marcher par la foi, mais ils ont tort de prétendre que selon cette phrase, nous devons vivre par théologie et non par expérience, ou par adhésion intellectuelle et non par relation personnelle.

			Si Dieu n’existait pas, nous pourrions peut-être nous résoudre à vivre sans passion. Mais il existe, et parce qu’il vit, nous le pouvons aussi. 

			Comme la Bible est un témoignage authentique, le Dieu que nous servons est un Dieu de passion et de réjouissances infinies, et jamais nous ne devons le considérer, comme un simple légiste divin qui tient ses registres pour savoir à qui il fera subir un châtiment éternel.

			Certes, le jour du jugement viendra sûrement, mais le Seigneur a surtout en tête le mariage passionné et la fête exubérante qui marquera sa consommation.

			Je ne peux pas vous « l’expliquer » : en général, cela frappe le cœur à l’improviste, sans crier gare. Comme une flèche céleste, une parcelle de son amour et de sa joie pénètre dans votre âme et fait tressaillir tout votre être. Si nous n’attendions qu’une excitation physique, nous pourrions avoir recours à la drogue ou à l’alcool, mais ce n’est pas de cela qu’il s’agit : celui que nous voulons, c’est Dieu.

			La foi vient dans les moments où nous chassons plus que nous touchons, mais le Seigneur n’a pas voulu faire de nous des amou-reux transis ou des éternels insatisfaits qui ne parviennent jamais à entrer en contact avec leur Seigneur. C’est totalement inconci-liable avec le Dieu qui a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique !

			Comme je l’ai écrit dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé :

			« En poursuivant sa présence, j’ai appris davantage sur ce qui nourrit le désespoir et aussi sur le sentiment de la destinée. Le Seigneur m’a aussi appris davantage au sujet de ce que j’appelais autrefois “frustration ou dépression divine”. La déception vis-à-vis des hommes peut engendrer le désespoir de trouver Dieu. » (p. 9)

			Estimez-vous étrange qu’au sein de toutes les crises et difficultés, nous trouvions aussi souvent la louange et l’adoration dans la Bible ? Quand vous avez des problèmes, quel est votre premier réflexe : vous en prendre à Dieu et vous lamenter, ou l’adorer et le louer ?

			Paul et Silas ont adoré le Seigneur dans leur cellule de prison. Paul l’a loué pendant toute sa vie difficile et éprouvante. David a écrit certains de ses Psaumes les plus ardents à l’intérieur de la sinistre caverne d’Adullam alors qu’il était loin de sa nation, de sa famille et de sa maison. Peut-être cela doit-il nous interpeller : pourquoi la louange et l’adoration sont-elles si souvent absentes de notre vie quotidienne ?

			Prière

			Seigneur, tu m’as donné des aperçus de ta présence tout au long de ma vie. Aujourd’hui, je dis : « Me voici Seigneur, je suis à toi. » Je te louerai et je t’adorerai, quels que soient mes sentiments ou l’adversité qui me frappe. J’ai confiance en toi. Je crois que lorsque tu auras senti le parfum de mon adoration et mon besoin désespéré de toi, tu viendras.

		

	
		
		

	
		
			Le quatrième jour

			Cette façon de se cacher est destinée 
à notre joie, et non à notre jugement

			Onze fois, au moins, dans les Psaumes, David a dit : « Tu es un Dieu qui te caches… » Pourquoi le Dieu de l’Univers, le Créateur Tout-Puissant, se cacherait-il de sa Création ?…  Je crois que la réponse que nous donne la Bible concerne plus la joie que le jugement.

				Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 11

			Lecture biblique

			Daniel 10 : 12, où l’ange de Dieu est apparu à Daniel et a affirmé être venu « à cause de ses paroles ».

			Dieu semble toujours se cacher à la vue de ceux qui ne le poursuivent pas. Pour des chasseurs de Dieu tels que David, obsédés par la quête de sa présence, même un moment de disparition ou de séparation peut sembler une éternité.

			Où vous situez-vous dans ce tableau ? Avez-vous l’impression que Dieu se cache plus ou moins de vous en permanence, ou êtes-vous de plus en plus obsédé par la poursuite de sa présence parce que vous êtes persuadé qu’il se laisse toucher ?

			La conception habituelle au temps de David (et au nôtre aussi, en l’occurrence), c’est que Dieu se cache des hommes et des femmes afin que sa sainteté ne les détruise pas à cause de leurs péchés. Cette affirmation n’est certes pas dénuée de fondement, mais les chasseurs de Dieu craignent moins le jugement que la séparation d’avec leur Bien-aimé.

			Longtemps avant que Jésus ait répandu son sang expiatoire sur la croix, l’Éternel a permis à David de transgresser toutes les règles rigides de la sacrificature et du Lieu Très-Saint. Ce roi avait l’habitude de prendre son siège favori sous sa tente, à la montagne de Sion, et de s’asseoir devant l’arche de l’alliance, simplement pour pouvoir être près de la présence de Dieu.7

			À quelle fréquence vous retranchez-vous sur votre « siège favori » pour vous asseoir devant le Seigneur afin de jouir de sa douce communion ? Est-ce assez souvent ?

			Dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, j’ai écrit :

			« Pourquoi le Dieu de l’Univers, le Créateur Tout-Puissant, se cacherait-il de sa création ? Nous savons, en tout cas, qu’il se cache du péché et de l’orgueil, surtout parce qu’il ne veut pas que sa sainteté absolue nous détruise dans notre souillure. Mais cela n’est pas la raison principale pour laquelle Dieu se cache. Il a envoyé son Fils unique pour régler le problème du péché, du moment que nous nous repentons et nous tournons vers lui. »	
	 (p. 11)

			J’ai lu quelque part que Jésus avait enduré la mort honteuse de la croix « en vue de la joie qui lui était réservée », et qu’il siégeait actuellement à la droite du trône de Dieu. 8 Le jugement du péché était entièrement compris dans la mort de Jésus sur la croix, mais selon toute apparence, c’était la joie qui l’avait poussé à connaître les terribles tourments de la mort, et non le jugement. Il anticipait par avance l’exultation du matin de la résurrection.

			Q’est-ce qui influe le plus sur votre marche chrétienne : le jugement négatif de votre entourage, ou la joie de découvrir sa présence ?

			De la même manière, je suis convaincu que la joie de la découverte pousse le Seigneur à « se cacher » de nous de temps à autre (et ce sont les moments dont nous nous souvenons le mieux). 

			Parfois, au cours d’une réunion, je demande à mes auditeurs lequel d’entre eux se rappelle le sujet de la prédication entendue le jour où il a accepté Christ comme son Sauveur et senti la première étincelle de sa présence dans son cœur. Au mieux, seules quelques mains se lèvent. 

			Je demande ensuite combien de gens se souviennent de l’expé-rience qu’ils ont faite lorsqu’ils ont découvert pour la première fois le Sauveur qui les aime. 

			Dans tous les cas, la salle se transforme en une mer de mains levées. Pourquoi ?

			Comment répondriez-vous à ces questions ? Quel est le souvenir le plus marquant de votre rencontre personnelle avec Dieu : vos échecs ou ses triomphes ?

			Ce n’est pas un « concept » qui nous sauve : c’est Jésus-Christ. Nous n’adhérons pas à une idéologie chrétienne à laquelle nous décidons de consacrer le reste de notre vie, mais nous nous 
jetons dans les bras de celui qui nous a aimés le premier. 9 C’est généralement notre première impression quand, après avoir pour-suivi Dieu, il se met à nous poursuivre à son tour.

			Prière

			Seigneur, nous savons que tu te caches pour de nombreuses raisons. Ce n’est pas dans ces moments-là que je suis le plus encouragé, mais c’est lorsque tu m’apparais subitement aux instants où j’ai le plus besoin de toi ou la faim la plus intense de ta compagnie. J’aurai toujours faim de toi afin que tu viennes de nouveau à ma rencontre.

		

	
		
		

	
		
			Le cinquième jour

			Quand les baisers du dimanche matin 
ne suffisent plus

			Dieu ne s’en va pas — il s’attarde. Sa plus grande joie est d’étendre les moments de rencontre. Les baisers du dimanche matin ne lui suffisent pas !

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 13

			Lecture biblique

			Ésaïe 29 : 13, où Dieu reproche au peuple d’Israël de l’adorer des lèvres, mais non du cœur. Leur adoration n’était basée que sur des règles faites par les hommes.

			Avez-vous déjà éprouvé le sentiment affligeant que ce que nous faisons à l’église pourrait se poursuivre de la même façon, que Dieu soit là ou pas ? Je crains que nous ayons tellement donné une forme officielle à notre relation avec Dieu que tout ce qu’il reçoit de nous, lorsque nous nous rassemblons en son nom, est un service du bout des lèvres, presque comme ces baisers de convenance que nous faisons aux étrangers lorsque les circons-tances l’exigent. Nous adressons aussi ce genre de baisers aux gens ou aux parents que nous connaissons à peine et que nous n’avons pas spécialement envie de connaître davantage.

			Avez-vous déjà donné à Dieu un « baiser de convenance » le dimanche matin afin de pouvoir faire ce qui vous plaît le dimanche après-midi ?

			Le problème des baisers de convenance, c’est qu’ils n’engagent à rien. Les baisers passionnés, en revanche, peuvent conduire à quelque chose de plus profond, de plus coûteux et de plus contrai-gnant que ce que nous sommes prêts à donner.

			Aucun engagement n’est plus profond que l’alliance éternelle que nous avons faite avec Dieu le jour où nous avons reçu son pardon et où nous avons entamé une relation éternelle d’intimité avec lui. Et pourtant, nous nous obstinons à ne lui donner que de brefs baisers du bout des lèvres chaque semaine au cours de nos réunions rigides et planifiées. Il doit parfois avoir davantage l’impression d’être notre vieille tante indésirable ou notre voisin peu apprécié que notre divin Époux et Rédempteur. Néanmoins, il s’obstine à nous poursuivre dans l’espoir qu’un jour, notre passion s’enflammera, et que nous nous mettrons à le chercher.

			Page 12 de Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, j’ai noté ce simple objectif : Comment s’emparer du cœur de Dieu. Pour un nombre de plus en plus important de poursuivants passionnés du monde entier, c’est devenu l’objectif suprême de leur vie.

			En faites-vous partie ? Avez-vous désespérément envie d’une nouvelle rencontre avec Dieu ? Qu’est-ce qui vous motive : l’amour ou le légalisme ? Adressez-vous au Seigneur un baiser distant une fois par semaine ou le poursuivez-vous avec ardeur à chaque instant ?

			Les baisers du dimanche matin ne suffisent pas à un Dieu qui cherche inlassablement des adorateurs qui l’adoreront en esprit et en vérité. 10 Il se demande à quel moment nous finirons par comprendre et par nous lancer à notre tour dans la joyeuse poursuite. Il attend le jour où nous ne nous contenterons plus d’être les rachetés du Seigneur : nous deviendrons ses fiancés, l’épouse de Christ sans tache ni ride. Ce qui est impossible à l’homme et aux procédés humains est tout à fait possible à Dieu… lorsque nous nous soumettons à sa volonté.

			Prière

			Seigneur, je te prie de me pardonner tous les baisers de convenance que je t’ai adressés sans entrer en véritable communion avec toi. Je te demande pardon pour toutes les fois où j’ai stupidement sacrifié un moment prolongé avec toi sur l’autel de mon pro-gramme surchargé, de mon service ou de mon besoin humain de me livrer à mes activités temporaires. 	
Maintenant, je m’offre moi-même sur l’autel de ma volonté, comme un sacrifice vivant. Je souhaite qu’il te plaise.

		

	
		
		

	
		
			Le sixième jour

			Sur le sentier de la vraie passion : 
à la découverte des adorateurs

			Au moment précis où ma petite fille va dire : « Oh, Papa ! », je vais 
me retourner et me mettre à la poursuivre. L’adoration renverse les choses. Elle vous amène à un point où vous n’avez plus besoin de le poursuivre, parce que c’est lui qui vous prend en chasse. Si vous êtes adorateur, Dieu vous traquera.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 14

			Lecture biblique

			Jean 4 : 23, où Jésus bouleverse la théologie tradi-tionnelle pour révéler la grande passion de Dieu : il scrute la terre pour trouver de vrais adorateurs qui l’adoreront en esprit et en vérité.

			De multiples livres, films et pièces de théâtre ont dépeint toutes sortes de soldats de métier, d’aventuriers et d’hommes haut-placés qui refusaient d’établir une relation profonde avec leur conjoint et leurs enfants, simplement parce qu’ils avaient peur que cela les rende vulnérables. « Si vous aimez ardemment, prétendaient-ils, vous offrez à vos ennemis la possibilité de vous blesser profon-dément en vous ravissant l’être bien-aimé. »

			Vous est-il déjà arrivé de cacher quelque chose à Dieu en pensant : « Après tout, et s’il n’écoute pas ? Et si cela ne l’intéresse pas ? »  tes-vous vraiment prêt à investir un tel amour dans un Dieu invisible ?

			Si les soldats des siècles passés ont exigé que leurs bien-aimés restent chez eux, aussi loin que possible du champ de bataille, ce n’est pas par hasard. Ils préféraient être blessés ou même tués que de savoir leurs bien-aimés en danger.

			Mais Dieu ose aimer ardemment, même si le Tout-Puissant s’expose ainsi à la souffrance du rejet et à la possibilité d’être dépouillé par celui qui s’ingénie à tromper les hommes. Tant que les êtres humains considéraient avant tout Dieu comme un juge céleste qui préfère juger les hommes que leur accorder sa grâce, le Seigneur ne courait guère de risques. Puis vint la croix, où le Soldat du ciel sacrifia littéralement sa vie pour ses bien-aimés. Alors, maintenant, qu’allons-nous faire ?

			On a appris à bien des gens que Dieu est au ciel et qu’il brandit une batte de base-ball pour frapper tous ceux qui ne restent pas alignés correctement.

			En faites-vous partie ? Comment avez-vous réagi la première fois que vous avez compris ce que Jésus a accompli sur la croix ?

			Dieu a laissé transparaître sa passion pour les adorateurs ; elle est évidente. Si nous nous accrochons à nos rites religieux mono-tones, nous sommes inexcusables, puisque nous savons que notre Créateur désire et cherche plus de nous.

			À quel point les cultes traditionnels comprennent-ils une véritable adoration en esprit et en vérité ? D’après vous, quelle partie de la réunion peut attirer l’attention de Dieu et l’inciter à vous poursuivre ?

			Sur l’ordre du Père, Jésus a tout risqué pour vous et moi. Maintenant, la balle est dans notre camp. Allons-nous de nouveau nous livrer à une passionnante poursuite du Seigneur ? Le Grand Poursuivant des adorateurs attend que nous entonnions notre cantique de louanges et que nous fassions monter vers son trône des flots d’actions de grâces et d’adoration passionnées.

			Laissez-moi vous en donner un exemple en vous citant un bref passage de Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé. J’ai modifié le texte (qui évoquait ma relation avec ma fille) pour vous présenter la relation de Dieu et de l’Église :

			« Ainsi, le jeu recommençait. Elle était résolue à m’embrasser, mais ce n’était pas difficile pour moi de l’éviter. Je pouvais facilement bifurquer à droite et à gauche pour lui échapper. L’univers que j’ai créé n’est qu’une simple aire de jeux pour moi qui suis infini. 	
« Au bout de quelques minutes, elle se fatiguait et disait « Oh, Papa », et elle cessait de me poursuivre. Elle ne pouvait pas m’attraper physiquement, mais son appel faisait fondre mon cœur. Ses réunions religieuses et ses méthodes personnelles ne parvenaient pas à m’attraper, mais ses paroles touchaient mon cœur. » 11

			Ces deux paragraphes vous émeuvent-ils ?  tes-vous décidé à modifier quelque chose dans votre vie ou dans votre adoration pour parvenir à toucher le cœur de Dieu ?

			Prière

			Dans ma faiblesse, Seigneur, j’ai failli baisser les 
bras. Je suis trop lent pour te rattraper, trop faible pour soutenir ton allure, trop limité intellectuellement pour rivaliser avec toi. Si tu ne me laisses pas te saisir, il sera présomptueux de ma part de me parer du titre de « chasseur de Dieu ».	
Je t’adore, je t’aime et j’ai désespérément besoin de toi. Toi seul peux satisfaire l’aspiration intense de mon cœur, oh Papa !

		

	
		
		

	
		
			Le septième jour

			Dieu fera parfois un grand détour 
juste pour être avec vous

			Dieu ne se cache pas de vous pour que vous ne puissiez pas le trouver ; il se cache de vous pour que vous puissiez le trouver. Il se cache pour la pure joie d’être découvert.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 16

			Lecture biblique

			Apocalypse 3 : 20, où Dieu adresse son invitation intemporelle à une Église faible et errante : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je souperai avec lui et lui avec moi. »

			En tant que père, je ne considère pas comme un sacrifice d’endurer toute une journée de désagréments, de fatigue, de bousculade et d’aéroports pleins à craquer juste pour « profiter de la joie de ma fille pendant trente secondes quand elle m’aperçoit en sortant du bus. » 12 Même si cela me cause maintes difficultés et beaucoup d’inconvénients, ça vaut la peine de guetter, une fois de plus, la lueur de joie qui brille dans les yeux de ma fille lors-qu’elle m’aperçoit.

			Mes expériences avec mes trois précieuses filles combinées avec le témoignage convaincant des Écritures m’ont amené à écrire dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé : « Dieu n’hésite pas à pénétrer dans le temps juste pour passer un moment avec l’humanité. Il pense que ça vaut la peine d’être avec vous ! » 13

			Avez-vous déjà réfléchi au fait que Dieu désire vraiment être avec vous (aussi bizarre que cela puisse paraître) ? 	
Maintenant que vous le savez, ce concept change-t-il quoi que ce soit à votre façon de vivre ?

			Dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, j’ai noté que lorsque mes enfants avaient grandi, leur relation avec moi avait changé. Un incident avec ma plus jeune fille semble représenter parfaitement les relations d’une Église toujours pressée et de son Père céleste, lorsque celui-ci veut « toujours plus d’amour » que nous avons le temps de lui en accorder :

			« Même si ma plus jeune fille est, en principe, devenue trop grande pour jouer à cache-cache, je peux encore réussir à obtenir d’elle de merveilleux baisers et câlins si je fais vraiment ce qu’il faut. L’autre jour, je lui ai dit : “Chérie, viens faire des baisers à papa”.	
Elle était occupée à jouer avec ses poupées mais elle vint docilement sur mes genoux et me donna un baiser. Puis elle voulut repartir.	
“Ben non ! Encore un petit câlin, lui dis-je.	
Alors, elle me dit :	
– C’est ça votre problème, à vous les papas.	
– Qu’est-ce que tu veux dire ? lui dis-je.	
– Vous voulez toujours plus d’amour.	
Je ne pus que sourire et lui répondre :	
– C’est vrai, je suis coupable. »	
C’est aussi le problème avec notre Père : il veut toujours plus d’amour. Nous lui faisons un baiser le dimanche matin, pour la forme, et retournons vite à nos amusements reli-gieux et à nos rencontres superficielles. Et pendant tout ce temps, il est en train de nous dire : « Vous m’avez manqué, j’aimerais tant recevoir plus de vos baisers et de vos câlins pleins d’amour. » 14

			 tes-vous d’accord avec mon affirmation : « Nous sommes devenus plus sensibles au temps qui passe que nous le sommes à l’Esprit » ? 15 Ce problème entrave-t-il votre relation personnelle avec Dieu ? Qu’allez-vous faire à ce sujet ?

			Prière

			Cher Seigneur, j’ai pris l’habitude de te poursuivre pour obtenir toutes les choses merveilleuses que j’ai trouvées entre tes mains. J’ai aimé te réclamer tout ce que tu m’as promis, mais maintenant, je veux plus. Je n’ai pas faim de plus de choses, de plus d’excitation ou de plus d’admiration des hommes. 	
Celui que je veux, c’est toi. Je te promets de laisser de côté ma montre, mes projets, mon programme et mes habitudes si tu reviens vers moi une fois de plus.

		

	
		
			Semaine deux

			Des lèvres brûlantes 
et des cœurs enflammés

			L’histoire vraie de quelqu’un qui a touché Dieu

			I
l n’est pas surprenant que les premières paroles d’Ésaïe, lorsque le Seigneur l’a « attrapé » dans le Temple, aient été : « Malheur à moi ! Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures. » 16 Même les croyants les plus éminents se sentent indignes dans la présence manifeste du Dieu vivant.

			Il a suffi que les charbons ardents de Dieu touchent Ésaïe une seule fois pour que ses lèvres brûlent et que son cœur soit si enflammé que, selon la tradition, seul le martyre a pu réduire au silence sa voix humaine (son message prophétique résonne encore à travers les âges).

			Dans notre génération, presque deux mille ans après la croix, la repentance est la nouvelle alliance. Elle équivaut à l’offrande expiatoire de l’ancienne alliance et elle représente le premier pas d’un nouveau départ en Christ.

			Il suffit d’une seule rencontre.

		

	
		
		

	
		
			Le premier jour

			Le « reste agité » cherche inlassablement une rencontre avec Dieu

			Le « reste agité » se compose des « rares, des humbles et de ceux qui sont brisés » qui refusent de plier le genou devant de faux dieux, de faux messies, de faux bergers et qui ne se laissent pas entraîner dans des quêtes religieuses dérisoires, parce que tout ce qu’ils veulent, c’est voir la face de Dieu et demeurer dans sa présence. 	
Le grand problème avec ce « reste » est qu’on ne peut pas facilement cataloguer, référencer ou étiqueter ses membres. Leur seule caractéristique commune (et la seule condition pour être membre) est leur faim manifeste pour le Dieu vivant.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 209

			Lecture biblique

			Jean 4 : 24, où Jésus décrit l’adoration du « reste agité » que Dieu cherche.

			La plupart des gens font tout ce qu’ils peuvent pour éviter les étiquettes, les stéréotypes et les labels sociaux. 

			Toutefois, si vous décidez d’être un vrai chasseur de Dieu, cela sera sans compromis, surtout si vous devenez un « saisisseur » de Dieu. 

			 tes-vous prêt à être taxé de « cas désespéré, incurable et dépendant » ?

			Dieu trouve difficile (ou même impossible) de travailler avec les gens qui cherchent à tout prix l’approbation des autres, mais il peut soulever des montagnes avec des hommes, des femmes et des enfants qui ont désespérément faim de lui.

			Tout semble partir du cri auquel le Seigneur ne reste jamais insensible : celui d’un cœur qui aspire ardemment à un contact divin. 

			Si vous en avez plus qu’assez des « petits jeux d’église… à base de gymnastique religieuse et de stimulation émotionnelle visant à exciter et à flatter la chair », si vous n’en pouvez plus « de la manipulation des hommes et des cultes d’adoration sans passion », vous avez besoin d’une authentique rencontre avec Dieu. 17

			Cependant, il faut que vous compreniez bien que cette rencontre avec la présence tangible du Seigneur a un prix.

			Qu’arrivera-t-il à votre standing social au travail ou à l’Église si vos symptômes sont trop prononcés pour que vous puissiez les cacher ?  tes-vous prêt à payer le prix de sa présence ?

			Une seule sainte rencontre avec lui modifiera du tout au tout votre perspective de la vie. Une fois que vous l’aurez saisi, votre état ne s’améliorera pas. Au contraire, votre faim sera encore plus intense qu’auparavant. La gloire de sa face nous rend dépendants à l’extrême.

			Poursuivrez-vous la chasse même si cela vous désigne comme un membre du « reste agité » qui désire ardemment une nouvelle rencontre avec Dieu ?

			Si vous répondez par l’affirmative, préparez-vous à mener une vie de courage et de réussite exceptionnelle dans le Royaume. Le Seigneur aime par-dessus tout travailler avec des gens qui osent croire en lui et qui sont résolus à le poursuivre.

			 tes-vous prêt à affronter en face la « chaleur torride », comme les trois jeunes Hébreux qui ont opté pour la four-naise au lieu de la sécurité qu’ils se seraient assurée en s’agenouillant simplement devant ce que les hommes prenaient pour une véritable adoration ? 18

			Prière

			Mes symptômes apparaissent, Seigneur. Tu com-mences à dominer mes pensées, et ma faim de ta présence devient incontrôlable. Je ne peux plus me contenir. Tout ce que je veux, Seigneur, c’est toi. Je te poursuivrai tous les jours de ma vie, parce que ma passion ne me laisse pas d’autre choix. Je fais partie de ce « reste agité ». Je suis un chasseur de Dieu, et j’ai un appétit insatiable de ta présence.

		

	
		
		

	
		
			Le deuxième jour

			Un seul regard change votre vision 
pour toujours

			Quand il eut contemplé Dieu sur son trône, Ésaïe ne vit plus les choses de la même façon. Il ne parla plus de la même façon et il ne prophétisa plus de la même façon.

			Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé, p. 23

			Lecture biblique

			Ésaïe 6 : 1-5, où le prophète observe le Roi des rois, après quoi il ne voit jamais plus les trônes terrestres de la même façon.

			Le meilleur roi qui ait régné pendant la vie terrestre d’Ésaïe a succombé à la séduction de la force et a fini par mourir dans la honte et l’isolement. Un jour, le prophète a levé les yeux dans le temple. Il a vu devant lui un Roi plus grand encore, et soudain, son cœur brisé a été transformé et rempli d’une gloire brûlante.

			La séduction de la force compromet toute notre existence. Elle peut transformer un don naturel pour le sport, la musique, la science et les entreprises commerciales en une idole meurtrière qui menace de déloger le Seigneur du trône de notre vie.

			Combien de fois avez-vous vu quelqu’un que vous aimez et que vous respectez tomber dans le gouffre de l’échec après avoir succombé à la séduction de la force ? (Et combien de fois vous êtes-vous fié davantage à votre propre force qu’à Dieu ?)

			« Personne n’a assez de place pour deux rois dans sa vie » 19. Le Roi de gloire a attendu la mort du roi terrestre d’Ésaïe avant de permettre au prophète de le rencontrer dans le temple. Il disait, en fait : « Maintenant, je vais me révéler à toi. Tu pensais que la gloire de l’autre roi était extraordinaire ; je vais te montrer ma gloire. » 20

			Dieu a-t-il attendu que quelque roi meure dans votre vie avant de vous révéler sa présence manifeste ? Si vous ne savez pas exactement qui ou quoi vous adorez, examinez votre vie. Où investissez-vous la plus grande partie de votre temps, de votre énergie, de votre argent et de votre enthousiasme ?

			Heureusement, au cours des moments difficiles qui ont suivi la mort du roi Ozias, Ésaïe est devenu l’un des plus grands prophètes de l’Ancien Testament. Comme je l’ai écrit dans Je l’ai Touché… après l’avoir Chassé : « Dieu n’hésite pas à pénétrer dans le temps juste pour passer un court moment avec l’humanité. Il pense que ça vaut la peine d’être avec vous ! » 21
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